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Le cas de la connivence  

Énigme

Série A Hart of the Matter #2

Bo « Didley » Hart et son acolyte Phredrica J. Fox s’attaquent à leur deuxième affaire en tant que détectives privés. Y a-t-il un kidnappeur d’enfants en série au travail ou quelque chose d’encore plus sournois? Les rebondissements qu’ils découvrent résoudront non seulement l’affaire, mais deviendront des expériences de changement en direct pour les deux. Attachez votre ceinture de sécurité et préparez-vous pour le trajet......

Cette histoire est la deuxième de la série de trois »Hart de l’affaire » nouvelles. La première histoire « le cas de l’identité erronée » est disponible maintenant. Le dernier livre de la série, « l’affaire de la cigale égarée » sera bientôt disponible.

Cette série est dédiée à mon Père qui, au cours de ma vie, m’a encouragé à devenir écrivain. Je préfère être considéré comme un conteur d’histoires, plutôt que comme un écrivain, car les nouvelles sont vraiment des histoires racontées à travers les yeux de l’écrivain, transposées sur papier. Je n’ai commencé à écrire qu’à l’âge de soixante ans et j’ai écrit 12 romans et nouvelles, ainsi que de nombreux livres de prose. J’ai écrit les histoires pour mon plaisir dans l’espoir que vous, le lecteur, puissiez aussi les apprécier. Un écrivain met son âme à nu dans son travail, exposant son être intérieur pour que le monde puisse le voir. Chaque mot détient une clé, chaque phrase révèle le puzzle, chaque chapitre révèle leurs espoirs, leurs rêves et leurs désirs. Ils vivent à travers leurs personnages et meurent à « The End ».

Cette nouvelle est le quatrième ouvrage publié par John Henry « Doc » Holliday précédé de deux romans, « Cartel El Corazon Negro » et « Rise of the Sanguine Moon » et « The Case of Mistaken Identity ». Disponible sous forme de livres électroniques, de livres de poche et de livres audio dans la plupart des points de vente.
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ou écrivez à PO Box 696, Hiawassee, GA 30546

Prologue

Dans le livre numéro un de la série, « The Case of Mistaken Identity », Bo « Didley » Hart a découvert que son ancienne partenaire des opérations spéciales de l’armée, Phredrica J. Fox, était en fait une sœur perdue depuis longtemps qui avait été abandonnée à la naissance lors d’une adoption. Bo avait perdu sa jambe sous le genou en raison d’une blessure accidentelle par balle auto-infligée et était équipé d’une nouvelle prothèse bionique à l’hôpital VA où il a rencontré Phred, qui était là pour rendre visite à quelqu’un. Les plans de Bo d’ouvrir une agence de détectives privés ont attiré l’attention de Phred et finalement elle s’est frayé un chemin dans la gestion du bureau. Bien qu’il n’y ait pas eu d’intérêt amoureux entre eux alors qu’ils étaient en poste ensemble au Koweït, l’intérêt a commencé à affluer alors qu’ils travaillaient ensemble sur leur premier cas. La nuit était en train de se rassembler, les parents de Bo, qui étaient en mission depuis deux ans au milieu d’une jungle africaine, l’ont appelé pour l’informer qu’ils rentraient à la maison. Dans cette conversation, lorsque Bo a partagé joyeusement la nouvelle de sa romance florissante et quand on lui a demandé, leur a donné le nom de Phred; ses parents ont dû faire une divulgation rapide et inattendue. La nouvelle que Bo et Phred étaient frère et sœur a changé la vie des deux. Arrêter une relation amoureuse, juste à temps, tout en créant un nouveau lien en tant que frères et sœurs, où la rivalité était sûre d’être un problème. Leur nouvelle relation et les défis qui l’accompagnent ont conduit à une nouvelle dynamique au bureau et à la maison qu’ils partageaient maintenant.

Le détective de police, Indigo Jones, qui avait travaillé avec Bo et Phred pour aider à résoudre leur première affaire, a maintenant été promu chef de la police car le groupe de travail sur la corruption avait nettoyé la plupart des hauts gradés du département. À la retraite du chef Franklin Ferter, il a recommandé Indigo pour le poste au conseil municipal et ses mots de départ étaient: « Vous avez un homme très capable qui entre dans mon ancien bureau, sachez simplement qu’il peut être excentrique et vivre avec, car il est la meilleure personne pour le travail. » 

Maintenant, le chef Jones, frustré par le manque de progrès dans une affaire d’enfant disparu non résolue, se tourne une fois de plus vers Bo et Phred pour obtenir leur aide.

Une nouvelle affaire est sur le point de commencer.......

Chapitre premier

Bo Hart se tenait à la porte de son bureau, regardant tranquillement sa sœur / partenaire, ruminant à haute voix, alors qu’elle écrivait sur une tablette: « Nous sommes numéro un, non euh, obtenez deux pour un, geez, un grand slogan ne devrait pas être si dur. » La préoccupation de Phred de créer un nouveau slogan pour l’entreprise a distrait son sentiment qu’elle était sous des regards indiscrets. Elle a sauté alors que Bo sonnait dans « Et si, obtenir le meilleur et oublier le reste? » « Bon sang, Bo, tu sais que je déteste quand tu te faufiles sur moi comme ça », a réprimandé Phred. « Qu’est-ce que tu fais de toute façon? » Bo s’interrogea. Elle s’est moquée de lui, puis a répondu: « Eh bien, j’ai pensé que puisque nous nous sommes fait un nom en résolvant le premier cas, eh bien, vous savez, nous devons apporter des changements; trouver une image et un slogan dont les gens se souviendront. » Bo a ri, puis a répondu: « Oh vraiment, comme quoi? » Elle a commencé à exposer ses plans, en commençant par un changement de nom de Bo « Didley » Hart Agency à Bo and Phred Hart Agency. Cela a soulevé les sourcils de Bo. « Excusez-moi, votre nom de famille est Fox, ou avez-vous oublié? » a-t-il posé. Cela a provoqué un énorme soupir d’exaspération de Phred qui a riposté: « Eh bien, frère, que je le veuille ou non, je suis né Hart et bien que je n’aie pas l’intention de changer légalement mon nom, je suis sûr que l’enfer peut être Phredrica Hart, quand je choisirai. » Bo savait mieux que de tomber dans ce piège et de le laisser partir. Elle a continué avec ses listes de changements, de salaires, de responsabilités telles qu’elle les voyait et bien sûr un slogan accrocheur pour l’entreprise. Il essayait toujours de l’avoir comme sœur et colocataire, mais ses nouvelles exigences lui posaient de vrais problèmes. « Geez, Phred, y a-t-il une partie de ma vie que vous ne voulez pas prendre en charge? » demanda-t-il avec gingembre. Elle a réfléchi à la question pendant un moment, puis a répondu: « Oh, allez grand frère, j’essaie juste de faire de votre entreprise le numéro un et de m’assurer que tout le monde connaît votre nom », un appel direct à son ego. Ce ne serait que le billet, bien sûr. Phred avait saisi cette faiblesse à l’époque des forces spéciales et savait exactement quand appuyer sur ce bouton. Bo souriait à ses mots, répondant: « Eh bien, quand vous le dites comme ça, je suppose que cela ne sonne pas si mal. » Gorgée.

La vérité était que, depuis le jour où Phred était entrée dans le bureau, elle avait sournoisement pris le relais. Elle avait soigné Bo avec son étrange capacité à faire de chacune de ses idées, les siennes. Il avalait sa logique, son crochet, sa ligne et son enfoncement; et elle obtenait ce qu’elle voulait à chaque fois. Son objectif était maintenant une facturation séparée mais égale et, bien sûr, une compensation monétaire. Elle n’était qu’à deux semaines de terminer sa formation de détective privé et de recevoir son permis, ce qui la mettrait sur un pied d’égalité avec Bo. « Eh bien, maintenant que c’est réglé, je vais appeler la société d’enseignes et faire concevoir la nouvelle enseigne. Oh, et l’imprimante pour commander de nouvelles cartes de visite, du papier à en-tête et des enveloppes, et bien sûr j’aurai besoin de mon propre bureau, alors je vais contacter M. Dealmaker pour obtenir la permission de cloisonner une section du bureau principal, Phred a craché à une cadence rapide, alors que les yeux de Bo s’écarquillaient à chaque mot. Il a tout pris et alors qu’une partie de lui voulait dire, whoa; Il savait qu’il était joué, mais bon, elle était sa sœur et avait été la clé pour résoudre le premier cas. Ego et orgueil mis de côté; Bo accepta à contrecœur tous ses plans.

Phred a lancé sa mission immédiatement et en quelques jours, le nouveau panneau est arrivé et a été installé. Les cartes de visite et le papier à en-tête sont arrivés le lendemain, quelques minutes avant l’arrivée des charpentiers pour commencer la construction de son bureau. La société d’enseignes et l’imprimeur lui avaient suggéré que le nouveau nom commercial était trop long, alors elle a simplement adopté « The Hart Agency » comme nouveau nom.

Le sourire de Bo était aussi large que le Grand Canyon, alors qu’il voyait ses nouvelles cartes qui le mettaient en évidence en tant que « détective en chef ». Phred a ressenti un sentiment d’accomplissement complet en admirant la nouvelle enseigne, son bureau en construction et ses propres cartes de visite. Les choses se sont mises en place rapidement et le nouvel aménagement des bureaux a été achevé en trois jours. « D’accord grand frère, j’ai besoin de la carte de crédit de l’entreprise », a annoncé Phred alors qu’elle se préparait à quitter le bureau. Bo a grincé des dents à ces mots car la dernière fois qu’il lui avait confié la carte, elle avait atteint la limite de crédit en un peu moins de deux heures. « Euh, d’accord, mais, où allez-vous et, oserais-je demander, qu’est-ce que vous prévoyez d’acheter? » a-t-il demandé. Elle a ricané, puis a répondu: « Oh idiot, je vais juste acheter des choses pour mon bureau et je promets de ne pas devenir folle. » Une fois de plus, il acquiesça, secouant simplement la tête avec émerveillement de ce que ce petit voyage apporterait.

Moins de quatre heures plus tard, ses réflexions étaient répondues par l’ouverture de la porte et le même livreur de meubles, qui avait livré leurs meubles d’origine, le saluait avec un robuste « Howdy » suivi de « Où tout cela va-t-il? » « Oh merde », pensa Bo, « Qu’est-ce qu’elle est allée et a fait maintenant? » Ces pensées seraient bientôt répondues comme un Phred joyeux attaché dans la pièce, renonçant à un reçu de vente. « Tu n’vas tout simplement pas croire combien d’argent je t’ai économisé, frère », a-t-elle annoncé en affichant le reçu pour que Bo puisse le lire. À la vitesse du son, elle a secoué le « était cher » et « je l’ai eu pour » sur au moins une douzaine d’articles, ce qui, bien sûr, n’a servi qu’à étourdir l’esprit de Bo. Il a levé la main pour lui demander d’arrêter, puis a souri et a dit: « D’accord, sis, même sis, même si je suis sûr que je ne veux vraiment pas savoir, pouvez-vous simplement le faire pour moi? » Son plan de le déconcerter avec les conneries et d’éviter les faits avait maintenant une mouche dedans. Mais, ne sous-estimez jamais la ruse de Phredrica J. Fox Hart, non monsieur, quand les choses se compliquent, eh bien vous connaissez la suite. Quoi qu’il en soit, avec un gros câlin de beurre, elle a déclaré que tout le prix total, plus les taxes en passant, avec la livraison gratuite était de 10 532,12 $ et avec ses compétences de négociation accomplies, elle avait économisé plus de 3 000 $. Bien que ce fût une excellente tentative de diversion, même Bo pouvait faire le calcul et a rapidement lâché: « Merde Phred, sept grands, vous avez dépensé sept grands pour votre bureau? » Elle sourit en répondant: « Eh bien, je veux dire, si vous voulez le voir de cette façon, je suppose que cela semble beaucoup, mais pensez simplement à combien cela aurait pu être plus. » Il s’est rendu compte que toute discussion ultérieure serait totalement infructueuse et a encore une fois accepté la défaite avec le meilleur sourire qu’il pouvait gérer. « Sis, tu sais quoi, » a-t-il offert, « Tu mérites tout cela. Je veux dire que je ne peux pas avoir mon nouveau partenaire qui cherche la deuxième classe maintenant, n’est-ce pas ? » Cela lui a valu un autre gros câlin et même un baiser sur la joue. « Maintenant, je dois m’occuper et nous procurer des affaires pour vous aider à payer ! », s’exclama-t-il en riant. Juste à ce moment-là, le téléphone a sonné.

Chapitre deux

La voix familière d’Indigo Jones, maintenant chef de la police, a accueilli Bo avec un « what’s up? » « Eh bien, chef, je suppose que c’est vous, comment allez-vous vous débrouiller avec votre nouveau titre et vos nouvelles responsabilités? » Bo répondit. Lorsqu’ils se sont rencontrés pour la première fois dans leur première affaire, l’affaire de l’identité erronée, Jones n’était qu’un détective de rue avec une mauvaise réputation avec ses supérieurs, mais après avoir découvert, avec l’aide de Bo et Phred, une corruption majeure dans le département, le chef sortant l’avait recommandé pour le poste et Indigo a été élevé au rang de chef par le conseil municipal. « Bo, j’ai une petite situation, j’ai peut-être besoin de votre aide », a permis Jones. Bo avait déjà entendu ces mots et savait qu’Indigo ne demanderait l’aide de Hart que dans les zones où ses propres détectives étaient coincés ou avaient besoin de quelque chose de contraire aux normes policières normales. Comme si le destin était à nouveau intervenu, le besoin de Bo d’une affaire était sur le point d’être comblé. Il a appelé Phred à venir se joindre à lui et à lancer l’appel à l’orateur. « Je vous ai sur le conférencier et Phred est ici, qu’est-ce que vous avez? » Demanda Bo. « Hey petite amie, comment vont venir vos grands projets? » Indigo a posé. Le visage de Bo tomba quand il réalisa que ses plans n’avaient pas été seulement une pensée d’un instant et jones était dedans. « Bon sang, vous deux, j’aurais dû savoir, » intervint Bo en ricanant, « Maintenant, pouvons-nous parler affaires, j’ai une dette nationale à payer. » Phred et Indigo ont beaucoup ri de la concession de Bo. Jones a poursuivi en exposant un cas persistant d’un garçon disparu qui approchait maintenant de l’âge de six mois avec même pas le plus faible des pistes ou des indices en main. « En fin de compte, nous avons parcouru les suspects habituels et toutes nos pistes et n’avons rien à montrer », a déclaré Indigo, « La seule preuve que nous avons est une note censée provenir du ravisseur et nous ne pouvons même pas vérifier si elle est réelle ou non et aucune autre communication. » « Jésus, prononça Phred, qui est l’enfant et d’où a-t-il été enlevé ? » Jones a hésité à répondre, puis a souligné: « D’accord, il y a maintenant quelques règles de base que je dois établir avant d’aller plus loin. Tout d’abord, personne, en particulier la presse, ne peut avoir vent de l’histoire. Deuxièmement, votre participation doit être furtive, même mes ne le sauront pas. Sommes-nous clairs là-dessus? Bo et Phred se regardaient, perplexes. « Merde, que diable Indigo, dont c’est l’enfant d’Obama? » Bo a riposté. « Quelle partie du garçon n’as-tu pas eue, mec? » Jones a lâché: « Maintenant, laissez-moi parler et vous deux écoutez. » Puis il a largué la bombe, exposant qu’il s’agissait du fils de onze ans du maire, qui avait été arraché en plein jour directement de sa cour avant. Pas de témoins, pas de preuves, pas d’indices réels, sauf un; une note qui est arrivée au ministère avec une fausse adresse de retour, pas d’empreintes digitales et un message effrayant: « Je suis, qui je suis. Je suis là où je suis et où je suis est le même que mon nom. Là où je vais, il va. Trouvez-moi si vous le pouvez. « C’est ça, c’est tout ce que vous avez? » Bo a demandé: « Merde Indigo, ça ressemble à une connerie. » Phred a répondu: « Maintenant, attendez Bo, c’est ce qu’on appelle une énigme, c’est comme un puzzle, sauf que dans ce cas, les pièces sont des mots et nous devons les trancher et les couper en dés pour découvrir leur véritable signification. » Bo était encore en train d’absorber ses mots quand Jones a ajouté: « Elle a raison, Bo, l’information dont vous avez besoin est dans le message et franchement, mon peuple a épuisé son analyse et nous avons besoin d’une nouvelle perspective. Vous êtes tous les deux, eh bien, franchement, les deux seuls à qui je peux confier cela. Bo gonfla comme un fier lion prêt à bondir. Phred d’autre part, avait un regard de grave préoccupation. « D’accord Indy, tu nous as eus, » répondit Bo, « Maintenant, de quel genre de frais parlons-nous? » Avant que Jones ne puisse répondre, Phred s’est indigné en criant: « Jésus, frère, il s’agit de la vie d’un petit garçon, comment pouvez-vous même penser à l’argent? » Bo a reconsidéré sa position et a répondu: « Sis, tu as raison à 100%, désolé Indigo, envoyez-nous ce que tu as et nous commencerons dès que possible. » « Dites-vous quoi, je ferai mieux que ça, je viendrai visiter et tout apporter avec moi. Vous savez que ces foutus ordinateurs n’oublient jamais rien, n’est-ce pas? »

Bo a cliqué sur le haut-parleur et à l’unisson, lui et Phred ont dit: « Je suis désolé. » Puis a ri alors qu’elle le traînait et prononçait « punch buggy ». Il ne voulait même pas essayer d’expliquer qu’il n’était pas une VW. Elle était prête à faire du rock and roll. « J’ai le message écrit et avec le nouveau programme que j’ai acheté pour mon ordinateur, qui a été créé par un ancien analyste de la CIA, je vais l’exécuter et voir si quelque chose apparaît », a-t-elle déclaré avec enthousiasme. Bo secoua la tête alors qu’il savourait d’avoir sa sœur comme partenaire et malgré ses manières, à quel point elle était vraiment spéciale.

Trente minutes plus tard, Indigo franchissait la porte. Phred sauta pour le saluer avec un câlin et un baiser sur la joue. Bo tendit la main pour une secousse, mais Jones la frôla et alla faire un câlin à l’homme. « Cela fait un moment, mon frère, et malgré ton ornière, je suis presque heureux de te voir », a permis Jones, « Phred d’un autre côté, c’est toujours un plaisir de te voir. » Rires autour. Puis ils se sont assis à sa nouvelle table de conférence et Jones a exposé tous les détails concernant l’enlèvement et l’enquête ultérieure. Il a passé en revue tous les suspects naturels, y compris les délinquants sexuels enregistrés dans un rayon de dix milles. Rien n’avait pris le départ. Garder l’événement de la presse n’avait pas aidé, mais le maire le voulait ainsi. Il n’y avait eu aucune demande de rançon ni même aucun autre contact de la part de l’auteur autre que la note énigmatique. Il avait été posté à partir d’une boîte postale qui n’avait pas de caméras de surveillance ou de sécurité à proximité. En fin de compte, les flics n’avaient même pas trouvé de piste à suivre, et encore moins de suspect à poursuivre. Soudain, l’ordinateur de Phred a commencé à émettre un bip. Elle s’est précipitée pour vérifier le moniteur. Le logiciel avait analysé les informations contenues dans la note et imprimait un résumé des résultats. Elle a joyeusement expliqué le programme et son synopsis utile, espérons-le, en sortant de son imprimante laser. Elle a attrapé la page à la fin et a commencé à lire.

Chapitre trois

Bo et Indigo se sont rassemblés autour de Phred pendant qu’elle lisait l’imprimé. « Hmmm, non-huh, oh, eh bien, d’accord alors », marmonna-t-elle en absorbant les données. « Eh bien? » Demanda Bo avec impatience. « Résolu, non? » Indigo a ajouté avec espoir. Elle s’est froissée le visage en répondant: « Hmmm, euh, eh bien, pas exactement, mais je pense que j’ai quelque chose que nous pouvons utiliser. Le profil de l’agresseur est celui d’un homme blanc âgé de trente à quarante ans, chauve, solitaire et quelqu’un qui a besoin d’attention. Bo regarda Indigo et lui en arrière, secouant la tête. Puis Indigo s’est lâché, « Oh, l’enfer oui, ça résout le problème. Nous allons juste interviewer, oh je ne sais pas, un quart de la population du comté. J’espère vraiment que vous n’avez pas payé trop cher pour ce programme. » Elle l’a juste regardé avec le regard qui pourrait faire fondre les icebergs, puis a craché: « Écoutez intelligemment, combien de ces informations vos surpayées et sous-travaillées ont-elles comprises? » Bo resta intelligemment silencieux. Indigo reconsidéra sa position et chercha un moyen de paraître contrit avec sa réponse: « Oh, viens petite amie, je te faisais trembler. C’est une information utile. Et pour la petite histoire c’est toi 1, mes 0. » « D’accord, vous deux, je jure que vous êtes pires que frère et sœur », intervint Bo en essayant d’instiller un peu de calme. Mauvais mouvement. Phred et Indigo ont demandé à l’unisson: « Qu’est-ce que cela signifie? » Bo en a profité, les frappant tous les deux dans le bras et appelant Punch Buggy, « Et vous savez exactement ce que je veux dire, maintenant pouvons-nous revenir aux affaires. Qu’est-ce qu’il dit d’autre? » Elle a parcouru la page pour glaner plus de détails, puis a permis: « Rusé, ce gars est rusé et ce n’est pas bon. » Ils se sont tenus ensemble en absorbant les informations fournies par le programme, puis Bo a pris la parole: « Eh bien, si tout cela est correct, nous recherchons un homme blanc chauve d’âge moyen, qui n’est probablement pas marié ou même ne sort pas ensemble et qui est dans des puzzles de préservatifs. Est-ce que cela résume à peu près tout? » L’exaspération de Phred avec ses deux homologues masculins a frappé le bouton de surcharge et elle a explosé: « Bon sang, vous deux. Tu n’es pas drôle et tu sais tous les deux que tu ne veux pas me mettre en colère, non? » Bo et Indigo hochèrent la tête, « oui ». Elle a poursuivi: « Ce n’est pas un préservatif, c’est une énigme et c’est la seule piste que nous avons. » Aucun des deux gars ne voulait tester les eaux, mais finalement, sous son regard, Indigo a osé répondre: « Oui, désolé Phred, je ne voulais pas me mettre sous ta peau. » « Idem Sis, » offrit Bo, « Alors mettons un nom sur cette affaire, retroussons nos manches et mettons-nous au travail. Oh, attendez, je l’ai. Que diriez-vous du cas du préservatif complice, oh merde, je veux dire énigme; le cas de l’énigme de la connivence. Phred et Indigo éclatent de rire. « Hé, qu’est-ce qui est si drôle? » Bo a posé. « Bo, toi gros mannequin, nous portons tous des chemises à manches courtes, mais j’aime un peu le nom », a réprimandé Phred. Indigo hocha la tête en accord.

Amusant, Indigo a décollé et Bo avec Phred a commencé une séance de brainstorming. Sans pistes ni même des indices à suivre; ils ont dessiné un tableau avec une disposition du point de départ, étant l’endroit où le garçon, Jeffrey McKinnon, avait été arraché. Les lignes ont ensuite été divisées en groupes de quatre menant dans des directions différentes. Phred a écrit dans les détails que le programme avait présentés sur la ligne principale. Puis le duo s’est assis et a regardé leur création. L’estomac de Bo grogna. « Sis, je meurs de faim et tu sais que je pense toujours mieux sur un estomac plein, allons manger un morceau », a-t-il demandé. « Oui, moi aussi, » répondit-elle, « et j’achèterai. » Bo a ri de son offre, sachant bien et bien, la carte de crédit de l’entreprise était sur le point d’être utilisée, encore une fois.

Alors qu’ils étaient assis à déguster leurs sandwichs trop farcis à Herb’s Deli, tous deux surveillaient attentivement tous ceux qui allaient et venaient, se demandant si l’un d’entre eux pouvait être leur suspect. Quand un homme blanc chauve d’une trentaine d’années est apparu au comptoir, elle a donné un coup de pied à Bo sous la table. « Ow, bon sang, ça fait mal, que diable. » Elle utilisa ses yeux pour diriger son attention vers le comptoir. Alors qu’il frottait sa jambe maintenant intelligente, il l’attrapa à la dérive et ferma les yeux pour regarder sa cible. Silencieusement, ils regardèrent l’homme passer sa commande. J’ai pris note qu’il avait commandé pour deux et leurs soupçons ont augmenté. Cependant, tout allait par la fenêtre, alors qu’une belle bombe blonde le rejoignait au comptoir. « Merde », prononça Phred sous son souffle. « Ouais, je sais », a ajouté Bo, « Si être détective pouvait être aussi simple que d’avoir des suspects qui se présentent pendant que vous mangez, hein? » Ils ont terminé leurs déjeuners et sont retournés au bureau, parcourant les rues pendant qu’ils voyageaient à la recherche de quelqu’un qui pourrait correspondre à la description.

Quand ils sont revenus, Phred a attrapé la note des suspects et l’a lue, puis l’a relue plusieurs fois à haute voix, essayant de glaner, quelque chose, tout ce que les autres avaient peut-être manqué. Rien ne lui a sauté aux yeux, tellement frustrée qu’elle a juste jeté la note avec un grand soupir. C’était l’époque du grand frère. « Oh, allez, sis, » a-t-il commencé, « Les flics ont travaillé sur cette affaire pendant six mois et nous ne l’avons pas encore eue depuis six heures. Nous pouvons et nous allons le résoudre, attendez et voyons. »

Maintenant, Bo vivait selon la devise que tout travail et aucun jeu rendait un homme difficile à vivre n’importe quel jour et son esprit s’est tourné vers la pêche avant la fin de la journée. Il s’est emparé du journal et a commencé à chercher les prévisions de pêche. Alors qu’il parcourait la partie avant, une annonce a attiré son attention. « Percy Webster, Word Master » avait un spectacle au Holiday Inn sur l’autoroute 72 et cela a commencé à 19 heures. L’information indiquait que M. Webster était un expert en interprétation vocable. Maintenant, Bo n’avait aucune idée de ce que cela signifiait, mais il y avait quelque chose à ce sujet qu’il ne pouvait tout simplement pas secouer. Finalement, sa curiosité l’a submergé et il a appelé Phred, « Hé, viens ici et jette un coup d’œil à cela et me le raconte Lucy. » Elle errait alors qu’il lui montrait l’annonce. Elle l’a lu en silence, puis a déclaré avec un quiz: « Alors, pensez-vous à ce que je pense? »  

À vrai dire, il n’avait aucune idée de ce qu’elle pensait, mais il avait appris à ses dépens qu’en étant d’accord avec elle, il sauvait des parties du corps. « Eh bien, sis, je ne sais vraiment pas pourquoi, mais diable si ce type est une sorte d’expert en mots et qu’en ce moment tout ce que nous avons, ce sont des mots, qui sait, peut-être qu’il pourrait être utile », a-t-il répondu. Phred l’a compris, en prononçant: « Bo Hart, parfois tu m’étonnes. Pourquoi c’est génial et diable même s’il ne peut pas nous aider, dépenser cinquante dollars pour améliorer votre vocabulaire en vaudrait la peine! » Bo a soufflé. Il pensait qu’il savait maintenant à quoi devait ressembler un cochon d’Inde. 

Chapitre quatre

Bo avait l’habitude de se vanter d’être né sous le signe de la vente en gros et essayait toujours de se frayer un chemin dans un accord sur tout ce qu’il rencontrait. Phred étant l’exception, la plupart du temps cela fonctionnait. Cinquante dollars, c’était cinquante dollars et si tout cela ne servait à rien, il pensait que ce serait un gaspillage d’argent de pêche potentiel. Il est arrivé à 18 h 30 et est entré dans la salle de conférence de l’Holiday Inn, alors que les employés se préparaient encore pour l’événement. « Hey mon pote, sais-tu où je peux trouver Percy Webster? » Bo a appelé un travailleur. Une voix derrière le rideau répondit: « Pourquoi vous doit-il de l’argent? » « Hunh, eh bien non, » répondit Bo, « En fait, j’ai quelques questions que j’aimerais lui poser. » Encore une fois, de derrière le rideau est venu, « Prenez un billet et revenez à sept heures et vous pouvez demander tout ce que vous voulez alors. » Bo était déterminé à ne pas avoir à payer. Il s’est dirigé vers le rideau d’où la voix avait émis et a dit: « Et si je vous disais que je suis de la commission de loterie et que Percy vient de gagner un gros prix? » Le rideau s’est ouvert et un homme est sorti à moitié vêtu d’un costume et évidemment sous une préparation de maquilleurs, a tendu la main et a offert: « Je suis Percy Webster, à votre service. » Bo lui serra la main, puis lui tendit sa carte de visite. Webster l’a lu, avait l’air confus en demandant: « Alors ils envoient des détectives privés pour retrouver les gagnants de la loterie, maintenant? » C’était l’heure de Bo. « Eh bien, pas exactement, monsieur et bien, je m’excuse pour mon moment Perry Mason, mais j’avais vraiment besoin de vous parler et, espérons-le, en privé », a expliqué Bo. Webster semblait plus préoccupé par le pourquoi que la mascarade que Bo venait de lui tirer dessus et l’a ramené dans sa loge. Il a fermé la porte, puis a dit: « Merde, une autre chose de paternité n’est-ce pas? » Bo a ri, puis a dit: « Oh, rien de tel. En fait, cela n’a rien à voir avec vous. Et je sais que cela va sembler un peu fou, mais j’ai besoin de votre parole que ce que je suis sur le point de partager avec vous, ne quittera pas cette pièce. » La confusion suintait du visage de Webster. Il n’était pas sûr de ce qui allait arriver, mais a tendu la main pour serrer l’accord. Bo a commencé à exposer la raison de sa visite et l’urgence de toute aide que Webster pourrait offrir pour retrouver Jeffrey McKinnon et le ramener à la maison en toute sécurité. « Merde, c’est juste horrible. Je ne peux même pas imaginer ce que ses parents doivent traverser », a offert Webster, « Regardez, je ferai tout ce que je peux pour aider. » Bo lui montra le contenu de la note. « Percy, tu as dix minutes pour montrer l’heure », a noté une voix sur l’interphone. « Merde, mec, j’ai vraiment besoin de finir mon maquillage et de monter sur scène », a annoncé Webster, « Dites-vous quoi, que diriez-vous après le spectacle, nous nous réunirons pour de la nourriture et des boissons et je vais recueillir ce que je peux de la note alors. » « Ça sonne bien, je vais juste vous attendre dans le hall », a répondu Bo. « Oh, non, s’il vous plaît, j’insiste pour que vous restiez et regardiez l’émission en tant qu’invité, je suis sûr que vous l’apprécierez », a conclu Webster. Il avait raison, Bo a apprécié chaque minute. Webster n’était pas seulement un maître des mots; il était comédien et a même chanté quelques chansons. La salle était bondée et la foule rugissait et applaudissait tout le temps. Il avait raison, Bo a apprécié chaque minute. Webster n’était pas seulement un maître des mots; il était comédien et a même chanté quelques chansons. La salle était bondée et la foule rugissait et applaudissait tout le temps. Bo se sentait même coupable de ne pas avoir payé les cinquante dollars, bien que Webster lui ait assuré qu’il obtiendrait beaucoup plus pendant le dîner et les boissons qu’ils partageraient.

Webster a suivi Bo jusqu’à un petit steakhouse juste en haut de la route, qui, comme par hasard, était presque vide, car il était tard. L’hôte les a assis à une table à l’arrière, comme Bo l’avait demandé. Quand le serveur a jeté un coup d’œil à Bo, elle a lâché: « Hé, je te connais, tu es ce détective aux jambes qui travaille pour Phredrica, non? » Bo est devenu rouge cramoisi à cause de la combinaison de colère et d’embarras alors qu’il marmonnait sous son souffle, « Attendez juste que je rentre à la maison », puis a répondu: « Eh bien, vous avez à moitié raison et si vous comptez sur une sorte de pourboire de cette table, vous allez juste vous occuper de vos affaires et rester en dehors de la mienne. » Percy fut impressionné par les paroles de Bo et hocha la tête. « Oh, désolé, je suppose que c’était impoli », a répondu le serveur, « Que puis-je vous faire boire messieurs? » Bo a commandé un régime Dr. Pepper, tandis que Webster désirait Grey Goose sur les rochers, en faire un double. « D’accord, passons maintenant aux choses sérieuses », a offert Percy en tirant la copie de la note de sa poche, « Maintenant, vous dites que les flics pensent que cette note vient du ravisseur et qu’elle est authentique, non? » Bo a expliqué l’historique de la note et a conclu à Webster que la presse était tenue à l’écart de l’histoire, de sorte que les chances que la note soit un faux étaient minces ou nulles. Webster sirota son Oie pendant qu’il lisait et relisait la note. Il a pris un stylo et un tampon de son manteau et a commencé à prendre des notes gribouillées sur le papier. Bo regarda avec beaucoup d’intention. Ils commandèrent de la nourriture et Webster continua sa dissection de la note. Après un certain nombre de « ohs, un-hunh et ums », il posa son stylo et regarda Bo dans un état perplexe. « Alors, avez-vous quelque chose? » Demanda Bo avec beaucoup d’espoir. Percy se frotta le visage, répondant: « Bo, tu as affaire à un psychopathe très rusé, qui a soigneusement choisi chaque mot de cette note. Vous avez raison de penser qu’il y a un message dans le message, mais j’ai peur qu’il soit au-dessus de mes capacités, désolé. » Le visage de Bo tomba, tout comme ses espoirs. Son cœur battait la chamade alors que les mots de Webster résonnaient dans ses oreilles. « Merde, merde, merde, une autre impasse », a-t-il craché, « Mais bon, ça valait la peine d’explorer et j’apprécie vraiment votre temps et votre expertise. » Il était encore dans un funk, alors que la facture arrivait. Alors qu’il regardait le total, il devint évident que son épargne des cinquante dollars avait été une course folle. Son attention a perdu, il n’a jamais entendu ce que Webster avait dit. « Terre à Bo, m’as-tu entendu? » Demanda Webster. Bo a émergé de son brouillard de choc autocollant. « Euh, oui, laissez-moi deviner, vous voulez un dessert maintenant? » Bo a posé. « Quoi, non, » laissa entendre Webster, « Je vous disais juste que j’ai un bon ami qui est un effrayant et avec votre permission, j’aimerais lui prendre la note et obtenir son point de vue, que dites-vous? » Bo a ri, une expression nécessaire, puis a répondu: « Alors laissez-moi mettre les choses au clair, Casper le fantôme amical va faire la lumière sur ce mystère? » Webster secoua juste la tête et gloussa devant le manque apparent de terminologie de Bo, en disant: « Vous ne sortez pas beaucoup, n’est-ce pas? Un spook est un agent de la CIA et celui-ci est un expert en cryptographie et pourrait être d’une grande aide. Bo était encore un peu confus par le projet de loi, la chose effrayante et se demandait maintenant comment un gars qui s’occupait d’enterrer les gens pouvait aider, mais a répondu: « Oui, je suppose, ce que diable, bien sûr, donnez-lui une chance. »

Chapitre cinq

Quand Bo est retourné à son appartement, il a découvert Phred endormi sur son canapé. Ne voulant pas réveiller le siège endormi, il se faufila tranquillement dans sa chambre pour se changer. La maison était si calme qu’il a décidé de tenter une nouvelle thérapie de relaxation qu’il avait lue dans un livre que ses parents lui avaient donné, « Bare Essential Meditation ». Il prit une douche rapide, s’essuya puis plaça une autre serviette repliée au centre de sa chambre. Il semblait que le concept impliquait de vous centrer, en commençant par votre emplacement; choisir une position confortable avec les jambes croisées et la tête inclinée. Les instructions indiquaient d’être clairement prêt à tout mettre à nu et de ne jamais laisser quoi que ce soit rester couvert. Bo étant le genre de gars littéral qu’il était, a pris tout cela pour argent comptant et nu comme le jour de sa naissance, a commencé à assumer une position étrange mais confortable pour un homme à une jambe. La tête baissée, les yeux fermés, il a commencé un chant à faible volume comme indiqué, « oooooooo,aaaaaaaa,oooooo,aaaaaaaaaaaa.... » Il a continué son chant entremêlant de profondes respirations purificatrices. Il entrait vraiment dans la zone et a décidé de se lancer dans la phase deux, qui l’appelait à chercher une position où ses mains soutenaient son corps et ses jambes créaient une poussée vers le plafond. Tout un truc pour un homme à deux pattes; mais toute une corvée pour le soutien solitaire des jambes de Bo. Après quelques tentatives infructueuses, il a finalement pu atteindre l’équilibre nécessaire et, les yeux fermés, il a commencé un nouveau chant, « oh, oh, oh, oh, uh, uh, uh..... » alors qu’il tournait ses hanches vers le haut. Il n’avait pas vraiment adhéré à l’idée que tout cela fonctionnerait, mais il ressentait soudainement une exaltation qu’il n’avait pas ressentie depuis son adolescence. Il était perdu dans ses chants et ses poussées, quand la voix de Phred a brisé sa concentration, « Que diable Bo, as-tu perdu ton, Oh, mon Dieu, où est ton pantalon? » Les yeux de Bo se sont ouverts pour la trouver debout à quelques mètres de son bassin surélevé et son pointeur dirigé vers elle. N’importe quelle autre femme aurait piétiné avec dégoût, mais pas « tenez bon » Phred, non monsieur, elle a giflé sa saillie le faisant tomber à plat sur le dos. « Jésus Phred, vraiment, tu es fou et l’enfer, ça fait mal! » il a crié, alors qu’il couvrait la zone cible pour se protéger. « Ouais, eh bien, je pourrais bien l’être, » répondit-elle, « Mais qui est le ninny nu qui fait semblant d’avoir des relations sexuelles, hein? » « Attends, quoi? » Bo a riposté, « Non, geez, je médite comme le livre le suggère pour me détendre d’être entouré de gens comme vous. » Elle a pris le livre et a commencé à lire. Il s’est démené pour se lever et enfiler un pantalon. Elle a commencé à rire si fort qu’elle pouvait à peine se contrôler. Il ne voulait pas savoir. « Bocephus Clarence Hart, tu dois être l’homme le plus stupide d’Amérique et je suis coincé avec toi en tant que frère », a-t-elle commencé, « Où diable t’es-tu mis nu dans ce livre? » Il était encore énervé par son interruption et la remarque la plus stupide avait jeté de l’huile sur le feu. « Eh bien, tout d’abord, la dernière fois que j’ai regardé, c’était ma place, ma chambre et au fait, pourquoi diable êtes-vous ici de toute façon? » a-t-il craché. Elle sourit en retour, disant: « Oh, oui, eh bien, je me suis enfermée à nouveau hors de ma place et votre serrure est plus facile à choisir, alors j’attendais juste que vous obteniez mon autre clé. Au fait, comment s’est passé le programme? Qu’avez-vous appris? » Il a senti qu’elle essayait juste de changer de sujet, mais il ne lâchait pas prise et a riposté, répondant: « Oh, non, je ne vous laisse pas partir aussi facilement, que diable vouliez-vous dire? » Elle a ri en commençant à citer le livre: « Mettez à nu tous vos sentiments intérieurs et ne laissez rien de couvert que vous devez exposer. Bo, cela signifie sortir tous vos mauvais sentiments, ne pas vous mettre nu. Frère tu es une carte », il est devenu rouge alors que l’embarras filtrait à travers. « Mais merci pour le spectacle, dommage que cela ne fasse pas YouTube. » « Sortez! Sortez, maintenant! » s’exclama-t-il en cherchant son pantalon.
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